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renouvela plusieurs fois, nu même lieu, avea les mênimes circonstun-
ces. J conaissais dans mu fcmme une simplicité de cmur et une
nostérité de conscience qui la rendaient inrapuble du mensonge ; au-
cune autre illusion n'obscureissait son iItelligence. car, a' mn gIrnIIIdî
srtisfaction, son désespoir, calmé par une promesse venue du ciel.
laissait reprendre de jour en jour à ses esprits lu sérhnii ô qu'ils avaien
perdue pendant trois mis. Son bon sons naturel s'était fortifié le.-
puis qu'elle avait foi à vele ri-vlation étriange dans laquelle vous
ne voyez sans doute qu'pîun folie. Que vous dirai-je ? l-esti oi

.érité, il y avait du mins dans son rêvc un sujet de consoltion que
ne pouvuit lui fournir la vainc sagosse des honinies., et je mie hâtai
de souscrire h ses espérances avec plus de coinane dans le pou voir
du temrs, qui guerit tontes les douleulrs. que dans iceco!nplissemnt
du miracle j'avais bsoîin d'un itirele n4si. et quel houme n'a pas
ru besoin d'un mliracle pour sc réeoci-ilier avec lu vie! tuais je i'y
comptais pas. Je partis toutefois quund le ternme annoncé dans ln
sainte apparition fut ven. et je quittai rna pauvre leime. ci lui te-
Mioignant une sécuriti qui n'avait point quitt t mon ame. Dès ce
moment, je n'ai cessé l'erer inutilement dans la montagne, coimlle

je m'y étais attendu, et je devais partir demain, porte r la mort, putut-
etre. à la plus malheureuse des unères, qnaid ce iiin...

-Eh bien ! monsieur De0'spîin. ce matin ?...
-Qund ce matin j'ai vu mort fils assis sur le siége de votre voi-

ture ; mais il nei mn pas reconnu.
-Paul. votre fils, dites-vous 1
-C'est bien le nom de mion fils, c'est bien rnon fils aussi. mais il

ne m'a pas reconnu. C'est mon fis, quiiqu'il ne me reconauisse pas,
et j'en ignore la raison. J: l'ai %vil pendant toute ia route. Je viens
de le revoir et de iù parler quelque tems dans la cour de l'auberge.
C'est tmon fIs. Je tue suis ifirmé de son fge. Il a exactemeut
l'âge de non fils. Il a ses traits. Il a le son de sa voix. Il a snu
ar.ccnt. Mon fils a un signe à la joue. Il a un signe à la joue. Sil
arrivait à Caujac, tout le monde le recoinnîtrit. Je le reconnais
si bien, moi, qui ne peux pas me tremper, moi, qui suis son père l

mis il ne aie reconnaît poit.
Les humes de M. Despin recommencèrent à couler, et il resta

plongé dans un morne silence, les bras accnudés, et la tête appuye
sur les mains.

Suite et in au prochin numéro.

I) E C E S.
En. cette ville, le 14 Ili courant, a1 ,rò« un longue et do r maleli,

*le 14. mois. soufferte avec h'aucoup de patience et de résgnation, Françoi,
Marie Chevalier de L"rimier, écav'r. âA- & 70 ans.

M. de Lorimuier orcpni te gral& de Maior da'p ta Milice incororée, et
aviait servi en qualité de Capiaèine dune le Dóprmeîient -am age, pendant la
derière gerre americaine. Comme 1il il a=t isté à sept eng'emens
différents co'tire l'eniemi, et avait fait preuve <le bravoure.et de courage à
chacune de ces occaaions.

-A Yamachiehe, le 1er. duti coir-nt, à Paâe de 73 nme A 'N suite d'une
maladie de n..uf mois. suppot avec une patience 'ut -à-fut chrétienne
dane rîe-Franisie îa-Dfèn poue dY Charle Camn, éeurer
elle vit atpprochtecr ;i iý,n rt avec le calmrue et la rès gn-uiin du juste. Le pau-
Tre t lorpheo a perent en eCe un appui e un., utin hien cher:. PO %xei-
pie de ses v ium a i rn:rim' lans les c eurs des traces nui ne l icernai
dle mt0 et qui lui vaun le plus htnémbl- moument. E1.. ôtait mère de
M. Thionias Caron, le Ine er le S.. mar i n. das l' Jiu, r mère
au de la rv erende .eur S'.-Chal s, Lstl ne aux Tri-Rivimrs. Ses
funéaitld ont eu lieu le 4-, dani l 'ei e piaro i-Iae, où un -ervie funtèbre
fut ee'ëhré par l- Lefrni , prrIt des-ervant la parise, en pré-ence
d'un concours rînlîreux lc pa re'nz el danis dui lieu pi d-'-. paroitse circon--
voisues. E'le laisse en mourant un époux inconsulab!le, et une faitille qui
on res-entiiruont longnemips la perte.

AV[S A MM. LES CURI S-
UN JEUNE HIOMME MA R ionnr avis à M M. le-' CtrL.' etnux cornm-
missaires dis Ecoles, gîil dé-ire se pla-er à ha campagne, s'il pMut trouver
une stuntnonite lYSTrTUTUrn. Il peui enseignr lerançietrnl
à lire le ltin, etc. Il n des crtifwats de clapaci1.

On peut s'adresser, franc de port, à X. Y. Z., ou eoin de ll-Jiteur de ce
journaIl.

Montréal, 10 septembre 1841.

TOUTES Pr.RSONN ES qui doivent à la iaccession d. feu Mp.SsRE
. E. MonissET. en son vivani, cilré de S/. Jean l'vangé/iste, et ceux qui

ont des RrCLAMATIONS à laire, sont priée- de se pîrsenter sans délaie
à St. Jean l'Evangôliste en Ptuide de P. P. DzyARAT notaire, qui et hr-
g6 de régle'r les affaires de la suecession.

11 Septembre, IS4-Mr.

TOUT ES p"er-nnes qui doivet à Aeu àl J. Z. CARON vicuire-généI al, end
dz SI. Clément et vo iles qui on t-i le balanc à fait. noin priée. dle se ir6-

ntor ian les MERCREDI mi J'UrDI prcli.in et uiivants le chnuqu,
scine à lexéemeur du nsament J. O. Ancumnaui il St. Ti I otlè.

i chez. M. L. H.mAu', N. P.

(r rnsson't :r.i- ios m:t:nîj-.
C Il A P E 1, E A U & L A M OT Il E.

Rue Ste. Tirre eiv.d-ois imprimn ic de M..d. STAnic et Cie.

MtANUJEL. OU R1tEGtI.NT DE LA SOCI1T, DE TtMPERANe-
ny:iD.: A l._ J EN yss E er:au [u.: N E

eAU n L CIlFI N IfQUY, entTu'x, cuinü ui Katean Ase.
Lis MnsoNNS qui dsirenient si _ procurer I petit ouvrage si-des

.ler ont *.dre-ser au .Bureau de M E LA NC MS.
Prix : un schelling l; ix schellins la duîzjine.
N. i.-Ceuce réauincit dan, le prix de cet ouvrage est tello que oens- qui

nttî it fdt tien dépenses qu inrasue Phnpresion d'nui livre aussi vo!uii.
nu. ciomprcndrouît laci!eimiiet qu'l n'y a qlte le de-ir le le répandre dans

loiles lets inse. qui tt puî y dunner lieu. On espère donc trouver C
compensation dins Pemnpresseet.îi de. cliat-uin à vn ':ire l'acquisition.

AGIENCIE A NEW--<VYORlK,
Pour Ornenenis ri Objets d'Eglise,

A Ussi

Pour nircian,,is a de .ous genres.

AUX MESSImEURS DU C.ERGE.
En v-nant solliciter les comnuad d M-l, M . tit Clergé, le Soustige
(l'après les rapports qu'il vienitb'Vtablir avec le piicipaux lAbriquane dr
Lyoii) n'a pas cru mieux démontrer les avanta-es olerts. uii Clergé dl Ca-
nata. qe par la rnmiication de 'CtMait suivanit.
A .\I. J C. RoiILLAnD. LYom, 12 DÉciuinn 1843.

NEw-Yon. INous sonnues vert ius filue les INNM. du
Glermé des Eats-Unis et du Canuda, trouveronti di grands avanttges àvus
confier te ordres. ils aurani d'biorl la laciit de

CttOISIR SUR ECttANTiLLONS
et mme c. faire les modifiéaioiis diirées aux divers desjine qu'id' aurent
sous les vo e nY.

"Conime nuis labriquons expri<, (à minis d'ordres pour objeti inféricurs)
tes marchandises seront toujour. d'un F RA ICH EUR irrépruchîabîle.

"Soui le rappor des prix, vous n'aurezpns de concurrence possible, pui-
que nous vendions ici à de.s commisraioannaires, qui expcdilet à d.lautres com-
misionnaires, talndisquIe vas corresponidanîs acliteti comme s'ils étaient eCCN
mêmes en fubrique."

A fin d'ofl'rir ei Lssortim ent el en prix lous les ove"rfages des marcAéi de Paris
el de Lyon. le sius-igné vient ite recevoir des princitiaux faricants, lem
ÉCIHANTILLONS LES PLUS RICHES tde Clhasutb'es, Dalliuatiqueu
et Chapes : Draps lor et d'negent ; Satins t Stucs façonués dans totes leurf
vai-étLs ; nIr e eaions de lis ide 300 difflérents g'îtres de Otand.,
Denielle-, Franges en or, arCent, ste, coot l 'il.

Les ordres qu'un voutra bien ht renettreet accompagner des explications
les.plius déltuillée (pour éeviter la ioni:!rr rrrriur). mer-nt it suite expédida
aux fabricants et exécutés (sons un dé/ai Je 60 jour au plus) d'une niui.ière
à mériter t'honnonble clietelle dt clergé par le bin goût, la fraicbeur ei ur-
(out le prix des objcts.

Caque ormet purra 6tra onpot, lot: l'ait, ou au complet de "ctofe
, ilons nécessaires àz sa ronifeclion danî cr pys.

ON s'atta-hera aussi aux genrs les plu, touiveau dans P'exécuion dtr-
dires pour Ostensoirs, Coires et aiures obje en mol.

On pourra -i on le préfére, s'adresser à quHrn membre dri clergé die New-
York. pour fLire uni chox d'ornmnins i'apr-s les érb-nillona c:-sdem. mil
remettre au souasig"é les directions qu'il sura iomur- îvec la Iplu grande
a ttention. J. C. ROBI LLA RD.

.iarchand commission anire, No. -', Bearr Sir-cei, Vi-e- Toik.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lrs M 1'.Arr s se pubiient deuix fois la emnaine. le Mardi ei le Yeni

Le prix de I'abnnment. payale d'avanceru. est de e mTRE PpAesT i por
Patnnae, et CINQ PlIAST s Par la pmte. On ne reçoit point d'aboarenunt
pour moins de six amoXi. Les abonnés ii veulent esser de eou'rie Pu
Journîal,doivent endtnner avis un mois avant ilex pirat ion de !cur abonr.ea'n

O s'abnne nu Buireau du Journa.l rue Si. Denis, a, Montréal, e. rbrz
MM. FA-unnr et Lxrinoios, librnires (Ie cette ville.

Prix ds nnnoncps.-Six lignes et au-dessous, Ireinsertion. 2-. 61.
Chaque insertion siub.quente, 7 d-
Dix lignes ci au-dessous, Ire. in'ertion, 3.1;- Af.

Chagnq e iiisertion subsqéîuente, PIu.
Au-dessus de dix ligne. Ire. insertion par ligDf i,
Chaque insertion siuséquente,

PnOPRnr-rf: nN JANVIER VINET, Prins.
PUnaLt PArF J. B. DUIPUY. -rU.
Ibîpam Pxn J. A. PLINGUET.


